
Ou on les prenne à tontes les époques, 
elles reproduisent exactement dans 
leur évolution, avec on prétexte diffé
rent toutefois, les mêmes phases, les 
Hiêmes faits. Troubles religieux au XVI» 
siècle, ce sont des gens de mauvais 
instincts, de mauvaise vie.de mauvaises 
mœar», qni pillent, assassinent ponr 
s assouvir, qui cherchent à désorganiser 
1* société, en- fartléiEoralisant.Au XIX" 
siècle, troubles politiques, es sont les 
même» gens, exécutant les mêmes exer
cices sanguinaires,pourarriver au même 
but de repsissement matériel et de dis
solution sociale. 

Le pays de Tourcoing ayant été trè3-
bouleve:se pendant les guerres religieu
ses, nous aurons souvent à en parler ; 
c'est de l'histoire sur place, elle est,par 
ce fait,plue atileet plus intéressante que 
l'autre. 

G. B. 

Nous avons publié hier uDe note du journal 
le Pas-de Calai* concernai?! an jrune homme 
de Lille employé à des travaux militaires à 
Calais, qui serait accusé d'avoir livré à des 
étrangers des rapports nullement | destinés 
à être rendus publics. D'après le Patriote, 
cette noie ne serait pas tout-f.-fait exacte. Le 
jeune homme en question, qui est un .̂es des
sinateurs de la commission d'arlil erie, était 
soupçonné de détournements militaires.On Ât 
une perquisition d-.ns sa chambre et on fut 
étonué de trouver sur une commode deux 
brochures autograpbiées appartenant à la 
commission, et, comme le dit la note, non 
destinées à être publiées. Ces brochures con
tiennent des détails techniques relatifs aux 
expériences de la commission. Elles sont au-
tographiées sous la surv. illance d'un des offi
ciers faisant partie de la commission 

ftWOTS FTïivRBRRS » OBTTS 
Un o b i t x i I e i i M e » da i assola sera célé

bré au Maître-Au tel de l'église Sainte-Elisa
beth, à Roubaix. le mardi 16 juillet 1878» à 
1D heures repos de l'âme de Monsieur Pierre-
François DESPRET, Ancien Conseiller mu
nicipal, Président du Conseil de la Fabrique 
de la paroiesse de Sainte-Elisabeth, décédé 
à Ftcubaix, le 9 juin 1878, dans sa 89* année. 
—Les personnes qui, par oubli,n'auraient pas 
reçu de lettre de faire part, sont priées de 
considérer le présent avis comme eu tenant 
lieu. 

Un O b i t t o l r n n e l « l u m o i s sera cé
lébré le mardi 16 juillet 1878, à 9 heures 1/1 
en l'église du Suint-Martin, a Roubaix, pour 
le repos de l'âme de Monsieur Victor DU
HAMEL, décédé à Roubaix, le 20 juin 1878, 
à l'âge de 52 aas et 6 mois. — Les personnes 

âui, par oubli, n'auraient pas reçu de lettre 
e faire part, sont priées de considérer lé 

présent avis comme en tenant l ieu. 
Un O b i t s o l e n n e l d u m o i s sera célé

bré en l'éijlisrt Notre-D^me, Mardi 10 juillet 
1878, à 9 heures 1)2, pour le repos d - l ' â m e 
de Monsieur Benjamin-Ji.scph DELERUE, 
époux de dame MarceoniIle-Louise DESVI
GNES, décédé à Roubaix.le 2b' juin 1878, à 
l'âge de 75 ans et deux mois.—Les personnes 
qui, par oubli, n'auraient pas reçu de lettre 
de faire part, sont priées de considérer le 
présent avis comme en tenant lieu. 

Un o b i * n o t e n n e l d u m o i » sera célébré 
en l'église Notre-Dame, à Roubaix. le mardi 
16 juillet 1878, à 9 heures, pour. !e repo^ do 
l'âme de Monsieur Joseph PLEY. veuf en 
premières noces de dame Julie MERCIER, 
et en secondes noces de dame Sophie R U i S E , 
décédé à Roubaix, le 16 juin 1878, dans sa 
66e année. — Les personnes qui, par oubli, 
n'auraient pas reçu de lettre de taire part, 
soLt priées de vouloir bien considérer le 
présent avis comme en tunant lieu. 

LBTTR8sitoRTT;i.iRB3 BT o'oBrT. — Impri
merie Alfred Reboux.—Avis gratuit dans les 

rées a un nombre d'exemplaires fixé par ; deux éditions du Journal de Roubaix, dans 
1 autorité militaire. ; ]a Qatètte de TeuremnQ (Journal quotidien 

Il paraîtrait quele jeune employéavait trou
vé mojea de tirer lui-même deux ou plu
sieurs Brochures supplémentaires et dont 
l'existence, par conséquent, n'avait pas pu 
lire-révélé a x membres de la commission. 
Il avait ttré ces exemplaires, lcuille par 
feuille, en secret. Interrogé, il a constamment 
répondu qu'il n'avait eu quVn seul but, son 
instruction personnelle. 

L'affaire en est encore là; c'est à dire que 
jusqu'à présent, on n'a pu assigner à cette 
fraude un motif autre que celui que le jeune 
homme a donné. 

— 3ir Garnet Woolselev vient d'arriver de 
Douvres, avec un état-major de dix officiers, 
se rendant directement à Brindwi. Il compte 
arriver à Chypre le 21 ou le 22 juillet. 

Le gouverneur de Chypre est âgé de qua
rante-cinq ans et Irlandais. Il est entré dans 
l'armée en 1852 ; il a été nommé lieutenant-
colonel en 18S9; il a pris part aux expéditions 
de Birma. de Crimée, au siège de Lucknow, à • 
la campagne de Chine et aux combats contre 
les Achant is. Il a été ensuite promu au grade 
de major-général, et le Parlement lui a décerné 
les remercîments du pays et une dotation de 
25,000 livres sterling. 

Sir Garnet Wolseley est citoyen honoraire 
de Londres et possède plusieurs décorations. 
Il a été, pendant quelque tempo, gouverneur 
de la colonie de Port-Natal. On lut doit un 
ouvrage trèf-répandu dans les circles militai
res, le Manu. I du soldat pour le service en 
campagne. 

— Vendredi, un garçon de 13 à 14 ans, fils 
des époux Boin-Flitz, d'Ardres. quitta furti
vement la maison paternelle aussitôt après 

C h a n g e m e n t d e d o m i c i l e 

F II R G E , DENTISTE 
Actuellement 

R U E X A T H f r V % I , K , i O O , L I L L E 
près Céglise du Sacré-Cœur 

Tramway, lettre A . 

R e l g i q t t e 
On lit dans le Journal de Liège : 
« Une scène affreuse s'est passée dimanche 

au quai de Vennes. 
» Un ouvrier pudleur, marié, y demeure 

avec ses trois ent nts. La femmes, qui a dà 
fuir déjà plusieurs fois le foyer conjugal 
par suite des mauvais traitements de son 
mari, ivrogne invétéré, s'était réfugiée de 
puis quelque temps auprès de sa sœur à 
Theux. 

» Vers 4 heures, des cris mirent en émoi 
le voisinage ; ils étaient poussés par 1* s 
enfants, dont l'aîné est une jeune fille de 16 
ans et les deux autres garçons de 9 de 11 
ans. 

» Le père, sous l'empire de la boisson, 
venait de saisir une chaise et de la lancer 
sur sa fille, sur le corps de laquelle elle se 
brisa. 

» Des voisins dévoués intervinrent, on re
leva la jeune fille, sans connaissance et l'on 
manda en hâte M. le docteur Demaret. 11 
constata que des côtes étaient brisées ; un 
trou béant à la tête ! Mardi vers midi, la vic
time de ce père dénaturé fut transportée à 
l'hôpital de Bavière. Elle ne reprit connais-

son dîner, pour aller, malgré $es parents, se ' tance qu'un instant, et ses seules par 
baigner au marais avec d'autres enfants. 

11 était à peine descendu dans l'eau que ses 
compagnons, l'entendant crier, et le voyant 
en pé'ii prirent la fuite et *e purent deman
der du secours qu'aux aborda du faubourg. 
Quand on arriva, il ne donnait plus signe de 

— Le tronçon du chemin de 1er de Saint-
Pol à Montreuh est terminé ; il a été visité 
jeudi par MM. les inspecteurs généraux de la 
Compagnie du No:d. Arrivés en gare à Saint-
Pol a une heure et demie, ils sont partis vers 
deux heures pour Hesdm et Montreuil. L'i
nauguration de la voie aura lieu le 28 juillet 
ou le 4 août. 

— Vendredi matin, un domestique-de M. 
Pillion. cultivateur à Hérin, se trouvait à 
f~'aint-Amand, où il élait venu conduire une 
voiture chargée <ie g a i n s . Il voulnt débrider 
son cheval, mais i'animal s'enfuir, notre hom
me /é lança à sa poursuite et tomba si mal
heureusement en voulant l'arrêter qu'une des 
rouf s de la voiture lu: passa sur la lêle. Le 
malheureux fut transporté aussitôt dans une 
auDerge voisine, où des soins lui furent don
nés ; ils lurent inutiles, car il ne tarda oas à 
expirer. 

K t s s t - C i v l l d e W s t l r e l a s . — DÉCLA
RATIONS DB NAISSANCBS du rj juillet 1878. — 
Jul»s-Joseph Duh<mel, Gauqufer. 

Du 7.— Octavie Spriet, Gauquier. — Maria 
Mercier,Virille P,ace.— Jean-Baptiste Yarris, 
Vieille Place. 

Du 8. — Zoé-Sophie-Angélique Lecomte, 
Vieille Place. 

Du 9. — Flore Liagre. Petit Tournai. — 
Ilermance Devlaeminck, Place. 

Du 10.— Oiil ;-Joseph Bénit.— Marguerite-
Marie-Joseph Delnatte, Place.— Flore-Cathe
rine (îruart, Sapin Vert. 

D J | I . - Heuri-Achile Bailleul, Marlière.— 
Arthur Cavez, Saint- ievio. 

Du 12. — H rtnance-Marie-Sophie Hien, 
Place. 

Du 13.— Elise 'Watteau, rue Rcyale.— Ju
les Debaune, Saint Lievin. — Ro^a-Jeanuc-
Joseph Favier, P.ouys. 

DÉCLARATIONS DB "DÉCÈS du 7 juillet 1878. 
— Clémence Lamyse, 29 ans, 1 mois, coutu
rière. Marlière. — Marie-Antoinette Denis, 5 
semaines, Sa-tel. 

Du 8 — Marie Delmnlle, 13 mois. Nouveau 
Monde.— Philoméoe BuloOea, 11 an», 9 mois, 
Petit-Paris. — Joseph-Thérèse Desbonnet, 62 
ans, ménagé'» Cntiuier. 

Du 12. — Fidèl '-Joseph Beneel, 66 ans. 7 
mois, ménagère, Nouveau Monde. H.ari 
Verbraeclcel, * aa», 3 mois, Saint-L-'evin. 

Du 18. — Germaine Delepaul, 14 mois, St-
Lievin. 

l i t a t - C I v U d e T o u e e o t i a M j . — D É -
cLASATions OH NAISSANCES *iu 12 juillet. 
Léon 'Werbrouclr., rue St. Jacques. — Alexan
dre Bonduel. Phalempioe. — Guatavo Delau-
Doy. m e de la Latte. — Maria Dautricourt, 
Blanche-l'orte. 

Du 13. — Alphose Herbaux, rue de fa Mal-
cense. — Arnaud Olivier, au Brunpain. 
Jeanne Dclespaul, à la Marlière. — Alfred 
Delbroucq, au pont de Neuville. — Albert 
Squedin, au Grand-plaisir. — Emes f Des
planque, rue de Menin. — Julien Leclerq, au 
Brun-pain. 

Du 14, — Victor Jury, au Blanc-Seau. — 
Palemon Vergo, chemin des Mottes. — Jean
ne Mullier, à la Blanche Porte. — Germaine 
Leclercq, Issue Ttiaon. — Hélène Brayc, au 
Chêne Houpline. 

DÉCLAMATIONS DB DBCBS du 12 juillet. — 
Cha'loHre Lefebvre. 47 ans 4 mois, épouse de 
LouisDèlbar, Blanc-Seau. — Zoé Knockiert, 
1 an 3 mois, aux Francs. 

13.Vincent Dooms, 64 ans 9 mois, é.i rux de 
AnneDegrype, aux petites sœurs das pau
vres de Lille. — Léon Werbroucq, 2? 
rue St-Jacqaes. 

furent pour demander, au moment où on la 
déposait dans une civière : Vous ne me bat
trez plus... n'est-ce pas, père t 

s> Les débris de la chaise ont é:é recueil
lis par la police comme pièce de convic
t ion. 

» Au surplus, les mauvais traitements 
que "VY. a fait endurer aux siens est de no
toriété publique. Plusieurs fois déjà , la 
garde champêtre a été requis par les voi
sins, pour prêter main-forte aux petits en
fants et à leur mère. L'hiver dernier, no 
tamment, ils furent recueillis par l'au'O-
rité locale greloitant do froid dans la neige. 

» A la nouvelle de cet événement, la mère 
est revenue près de ses enlants. 

— Avant-hier soir, une tentative de meur
tre a été commise, à Anvers, sur la personne 
de deux agents de police dans l'exercice de 
leur fonction--. 

Voici les renseignements recueillis : « Ces 
jours dernier*, :a police avait reçu un mandat 
d'amener contre le nommé Charles-D...,cocher 
de vigilante. Cet individu est un ma iaiteur 
de la pire «spèce ; il a déjà subi une dizaine 
de condamnations. Dans le courant de cette 
année, il a éié condamné deux fois par le tri
bunal correctionnel. C'est pour purger ces 
deux condamnations que le mandat d'amener 
susdit avait été lancé. 

Vers 10 heures, deux agents de police, les 
nommés De Laet et Boonen rencontrèrent D. 
aux environs de la statioa du chemin de fer 
de l'Etat, et ils voulurent l'arrêter. Mais d'un 
bond l'individu se jeta sur les agents, en s'é-
criant : « Comment, m'arrè^er, ça ne se fera 
pas 1 J'aime mieux inourit, et vous mourrez 
avec moi. » 

Le forcené renverse les agents, et s'empa-
rant du sabre de l'un d'eux, il en frappa vio
lemment ses victimes. Le sang coula ; les 
agents avaient été blessés à la tête et à la fi
gure, et l'as>a«sin continu» à frjpper, lorsque 
heureusement plusieurs passants et employés 
de la station aocoururent au secours des vic
times. Le malfaiteur fut aussitôt arrêté 
désarmé et livré entré Us mains de la po
lice. 

CORHESPUNDANCE 

«pie Totre correspondant fait la guerre 
maintenant à la libre circulation. 

» Il parle de clergé chantant de longs 
cantiques, et de jeunes filres vêtues de 
blanc (est-ce parce qu'elles sont Têtues?) 
et de dévotes e t . d'ouvriers des cercles 
catholiques dont il a soin do noter les 
insignes. 

» Et que fait fout cela à un homme 
vraiment, impatient de monter en cart 

» Le Monsieur en question est, je vois, 
de force â décréter aussi que désormais 
il n'y aura plus d'embarras de voitures. 

» Ma conviction est que ce républi
cain, qui affecte de parler de circulation, 
est un apôtre qui n'a pas même le cou
rage qu'ont les cercles catholiques, de 
montrer ses insignes. 

» Il joue le naïf— c'est son affaire — 
mais comme il fait du libéralisme à re
bours, je signe contre lui et pour la 
liberté des processions. 

» TJN LIBÉRAL 

» qui n'est pas républicain. 
» Roubaix, 13 juillet 1878. » 

E n i g m e 
Jo suis de ma nature aussi froide que glace, 
Mais je garde en mon sein un subtil élé-

(ment, 
Et souvent j'occupe une place 
Qu'ambitionne un tendre amant. 
J'entretiens la chaleur des dames : 

Celle que j - produis ne touche point les 
(cœurs, 

Et si mes yeux leur portent quelques flam-
(mes, 

Je n'en attends point de faveurs. 
Au contraire, ce sexe aimable. 

Par de sévères lois, 
Me loule aux pi^ds toutes les lois 
Que je suis le plus secourable. 
Pendant les plus chaudes saisons, 

Jenesu i s que Iroidire et l'en fuit roaprésence 
Mon rèjrne aussi ne recommence 
Qu' avec, les frimas et glaçons. 

Les mots du loro«rit>he d'hier sont : Papil 
lion, loi, pi/i, lion, lin, ail, paon, pilon. Pan, on, 
Lapon, piano, la, Ion, lo, pion, SU, Laon, poli. 
lapin, poil. 

&Q :;£;^ 

jours, 

Les articles qui suivent, n'engagent n% 
'opinion, NI la responsabilité du journal 

à Monsieur le Rédacteur du Journal 
de Roubaix, 

Monsieur, 
Je vous démunie la permission de 

vous communiquer, avec prière de l'in
sérer, la lettre suivante adressée aujour-
hui à VA mi du Progrès : 

« Monsieur le Rédacteur, 
» Un républicain de Roubaix qui, ré

cemment, un jour de procession, s'est 
trouvé à Lille, vous écrit que cette mau
dite procession lui ayant fait manquer 
le car, il ne sera plus, dans l'avenir 
ainsi que dans le "passé, partisan ni dé
fenseur de ces sortes de défilés reli
gieux. 

• Votre correspondait qui signe : U N 
ROUBAISIEN-, ou veut rire, ou, s'il est 
sérieux, ne frra croire à personne qu'il 
l'est, avec des convictions anciennes 
qu'une simple affaire de car manqué 
Euffi' à ébranler. 

» Je ne suis pas républicain, ou je 
serai médiocrement fluté d'être du parti 
d'un homme dont 1rs opinions tiennent 
si * j. . a , et qui est fi peu libéral, en 
somme. 

» C'est au nom de la libre cironlation 

Syra, 14 juillet. 
DÉS avis de GoDStantinople portent 

que le gouvernement envole des trou
pes el des munition à Volo, en provi
sion d'un soulèvement de la part des 
Grecs. 

Lea arreetations continuent à Stam
boul : elles se rattachent au complot 
d'Ali Suari. 

La cession de Chypre a causé- un 
grand mécontentement parmi les popu
lations musulmanes. 

Des dépêches de Chypre signalent 
l'eLithosiasme de la population par snite 
de la cession de cette île à l'Angle
terre. 

La Rochelle, 14 juillet 
Résultat des élections : M. Bubedeite 

républicain a obtenu 7,470 voix ; M. 
Fournier conservateur 6,722 voix. 

Berlin, 14 juillet 
L'impératrice a reçu hier, dans l'a

près-midi, les délégués du Congrès les
quels ont pris également congé du 
prince impérial et de la princesse,avant 
le dîner de gala. 

Le prince de Bismarck partira de
main pour Kià?ingen. 

On croit savoir que M. Waddington 
quittera Berlin demain dans la soirée. 

* Nouvelles du soir 

E L E C T I O N S L E C I S r A T B V E S 
d u 1 4 j u i l l e t 

Charente-Inférieure. Arrondissement de 
La-Rochelle. 

MM Barbe.dettc R4p. 9533 élu 
Fournier Bon. 8368 

Aux élections du 14 octobre 1877,M. 
Fournier avait été élu par 0954 voix 
contre 9 330 à M. Birbcdette. 

Côtes-du-Nord. 1° circonscription de 
Gningamp. 

M. Huon (Rép. 363) 6344 élu 
Aux élections du 14 octobre, M. le 

Prince de Lncinge, qui ne s'est pas re
présenté, avait été élu contre M. Huon. 

On nous écrit de Paris : 
Dans les jardins des Tuileries, plus 

de cent mille personnes étaient venues 
assister au grand festival des sociétés de 
musique. Le cirque Meyers était rempH 
ri'environ cinq mille admirateurs de J. J. 
Rousseau célébrant son centenaire; le 
soir, à Belleville, a eu lieu un banquet 
pour fêter l'anniversaire de la prise de 
la Bastille. 

A ce banquet, sept cents convives, 
parmi lesquels un grand nombre de da
mes. M. Louis Blanc présidait, ayant à 
sa droite M. Madier de Mintjan, et à sa 
gauche, le général de 'Wimpffen. En 
face de M. Louis Blanc, Mlle Bloch, de 
la Chambre syndicale des lingères, MM. 
Marcon et Barodet, plusieurs conseillers 
municipaux, etc. 

Au dessert, M. Louis B'anc donne la 
parole a Mlle Bloch, qui salue dans le 
14 juillet, en même temps que la prise 
de la Bastille, l'admirable fête de la 
Fédération. 

Je propose, dit Mlle Bloch, de boire 
au grand et pacifique souvenir de la 
fédération, à la fraternité des peuples. 
(Applaudissements. Cris de Vive la Ré
publique I) 

M. Maillard dit que c'est an 14 juil
let que nous devons notre émancipa
tion, et, comme conséquence, le gou
vernement définitif du pays. (Bravos). 

Faisant allusion aux paroles de paci
fication et d'oubli, prononcées par M. 
de Marcèrc à l'inauguration de la statue 
de la république, l'orateur applaudit à 
ces paroles, mais demande qu'on les ap
plique. Que le gouvernement, usant de 
son droit d'initiative présenté aux 
Chambres un projet de lot d'amnistie 
générale, et il aura donné satisfaction 
aux légitimes aspirations de la com

mune de Paris I (Vive la République I 
vive l'amnistie !) 

Le général de Wimpffen porte un 
toast à l'union du peuple et de l'armée. 

M. Madier de Montjau parle ensuite 
de la Bastille, de Rousseau, des Jésui
tes, de M. de Marcère, etc. • 

Après son discours, tonte l'assistance 
entonne la Marseillaise et l'on se sé
pare. 

En même temps avait lieu à Saint-
Mandé un autre banquet, en l'honneur 
de la prise de la Bastille. 

Entre six et sept heures de soir, trois 
cent cinquante citoyens et environ cent 
cinquante citoyennes s'y trouvaient réu
nis, convoqués par l'invitation suivante 
sur carton rouge : 

Citoyen, 
Vous êtes invité à venir fêter l'anni

versaire de la prise de la Bastille dans 
un banquet fraternel qui aura lieu le 
dimanche 14 juiUet 1878, à six heures 
du soir, chez moi, Salon des familles, 
40, avenue de Saint-Mandé (Paris). 

Salut fraternel. 
F. CARRAGE. 

Voici les toasts qui ont été portéi. \ 
Le citoyen Carrage, après avoir ré

clamé le silence et l'amnistie, propose 
de nommer président de la réunion 
Boichot, le sergent Boichot, le repré
sentant de 48, qui n'est pas mort à ce 
qu'il paraît puisqu'il se trouve dans la i 
salle. 

— Pas de président, crie une voix I 
qui excite d'unanimes applaudisse
ments. 

— Non, pas de président, ni ici, ni 
ailleurs. (Bravos). 

OQ décide qu'il n'y aura pas de pré
sident, et l'inforluu^ Bjichot est forcé 
de se contenter (î:i litre modeste de di
recteur des débals. 

El encore Bianqui lui passe-t-il sur 
le corps. Oa 1-̂  proclame directeur ho- ] 
noraire des débats ! 

C'est M. Bapst qui va être content, 
M matin, de ses deux nouveaux collé- j 
gués l 

Le sergent Baichot dirige les débits 
et les ouvre, en demandant la sup
pression de3 armées permanentes. On I 
l'applaudit. 

Il passe la parole aux ciloyeas Emile i 
Gauthier, de la Marseillaise, Peytre, • 
étudiant; Calvinhac, qui parlent énor- ; 
mément de l'amnistie et un peu de , 
la Bastille. 

Une voix timide propose la santé de 
Louis Blanc. 

— A bas Louis Blanc ! A bas Gam-
botta 1 A bas Toiain ! répond-on en 
chœur, et les cria de : Vive la Com- ! 
mune éclatent de toute part. 

Enfin un citoyen chanteur, qui doit 
débuter, dit-on. à l'Opéra, chante une 
machine subversive : Plus de rois ni 
d'empereurs, ou quelque chose d'ap
prochant. 

Et. la petite fêle se termine par la 
Marseillaise. 

Du reste, c'est une justice à rendre à 
tout ce monde : pendant la journée 
d'hier les rues ont été calmes.C'est déjà 
quelque chose. 

Le grand festival organisé par le jour
nal YOrphéoti, a eu lieu hier au jardin 
de- Tuileries. 

Plus de vingt nrlle exécutants se 
sont fait entendre devant un publi3 
qu'on peut évaluer à deux cent mille 
personnes. 

L". Président d'honneur, M. MéBier, 
dépuié de Seine-et-Marne, a ouvert la 
cérémonie en remerciant les Orphéo
nistes d'êire accourus en si grand nom
bre à l'appel qui leur avait été adressé, 
et en remerciant également M. Snuîler 
d'avoir bien voulu, au nom de Paris, 
leur souhaiter la bienvenue. 

M. Spuller a pri3 alors la parole et, 
dans une allocution chaleureuse et fré
quemment interrompue par le3 applau
dissements, a exposé cette idée que 
l'art qui, jusqu'ici, avait été considéré 
comme le privilège et l'apanage des 
classes dirigeantes, appartient aujour
d'hui à tous et s'est démocratisé. 

M. Spuller a rendu hommage aux or
ganisateurs de ces grands concours c-t 
particulièrement à M. H. A. Simon qui, 
depuis un an, a déployé, pour mener à 
bonne fiu celte oeuvre, nn zèle et un 
dévouement infatigables. 

Après le discours de M. Spuller, le 
vin d'honneur a été offert aux Sociétés, 
le festival, dirigé par M. Cr-essonnois, a 
été terminé par le défilé de toutes les 
sociétés qui ont quitté les Tuileries en 
chantant la Marseillaise. 

Aprè3 le défilé, le président d'hon
neur, M. Menier, député, a remercié au 
nom du Comité, M. Cressonnois, de 
l'habile direction qu'il a imprimée a 

i l'exécution du festival. Il lui a remis, 
! en même temps un diplôme et une mé-
I dai'.le commémorative. 

M. Ménier a termine en prétendant 
que si c<*Ue fête s'était passée avec un 

I ordre aussi parfait, c'est à la Républi-
I que qu'on le doit. 

La foule s'est séparée aux cris de : 
Vive la République I 

Il faut en conclure qu'avant la Répu-
I blique tous les concours de musique se 
j terminaient dans le em-ig. 

Dans son édition du soir, le Journal 
des Débats donnait hier, des détails sur 
la dona'ion faite à la ville de Paris par 

' Mme la duchesse de Gallierra. Aujour-
! d'hui on lit dans le mêm«5 journal : 

« Nous sommes priés de déclarer que 
i Mme la duchesse de Galliera n'a fait 

don présentement à la ville de Paris que 
; d'un terrain situé avenue du Trocadéro; 
! que sur ce terrain, elle se propose de 
I de créer à ses frais un square et de 
| faire élever un bâtiment dont elle se 

réserve de déterminer pins tard, à son 
I gré la destination- > 

Nous avons failli avoir, hier, à Paris, 
on pendant aux catastrophes de Lyon 
et de Bruxelles. 

Dans la soirée, une tonne d'essence 
a pris feu tout a coup dans la boutique 
d'un épicier, passage de la Forge Roya
le. Avant qu'on ait eu le temps de la 
pousser dehors, cette tonne a fait expli-
sion, et le liquide enûammé s'est ré
pandu dans la boutique, communiquant 
lo feu aux marchandises. 

Le danger était grand, car les matières 
qne contenait le magasin sont essen
tiellement inflammables, et d'autres 
tonnes de pétrole on d'huiles minérales 
pouvaient être atteintes. Grâce aux 
eff arts des pompiers de la rue St. An
toine,le danger à pu heureusement être 
conjuré. 

Aujourd'hui, h deux heures, auront 
lieu, dans les nouvelles fortifications 
élevées dans le rayon du chemin de fer 
du Nord (fort de Stains. Butte Pinson, 
etc.) de grandes expériences d'ensemble 
d'artillerie. 

Un nouveau malheur vient de frapper 
M. Camille Saint-S«ëns. Il y a un mois, 
il perdait l'ainé de ses deux enfants. 
Le second est mort hier, à l'âge de sept 
mois. 

On lit dans le Gaulois : 
« Une souscription publique serait 

faite, dit-on, prochainement, dans le 
but d'acheter le tableau de M. Vibert, 
l'Apothéose de M. Thiers, et de l'offrir 
à Mm9 Thiers. » 

Petite bourse du 12 juillet 
30 /o 77,70, 85 : 50.,» 115.55, 62 1/2; Italien 

7Ï.O0 : Turc 1G 45, f.0; Escypte 275 ; Che
mins 3G:> ; Banque 493 449,37 498,75 ; Lots 
Turcs 64,50 65 50 ; Russo 87 1/16 3/16 ; Hon
grois 80 1/4, 3,'IG ; Florin 66 1/4 : Extérieure 
14, nominal peu d'afTiire tendance ferme. 

DEPÊQHESTELEGRAPHIQ.Q ES 
Berlin, 14 juillet. 

Voici la réponse du prince de Bis
marck aux paroles prononcées-, hier, an 
Congrès, par le comte Andrassy : 

Je suis profondément sensible aux 
paroles que le comte Andrassy vient 
de prononcer au rom de cette Haute 
Assemblée. Je remercie vivement le 
Congrès d'avoir bien voulu s'y associer 
et j'exprime toute ma reconnaissance à 
mes collègues de l'indulgence et des 
bons sentiments qu'ils m'ont témoignés 
pendant le cours de nos travaux. L'es
prit de conciliation et la bienveillance 
mutuelle dont tous les plénipotentiaires 
ont été animés m'ont facilité une tâche 
que, dans l'état de ma santé.j'espérais à 
peine pouvoir mener jusqu'à son terme. 
Eu ce moment, où le Congrès, à la sa
tisfaction des gouvernements représen
tés, et de l'Eaiopc entière, aboutit au 
résultat espéré, je vous prie de me gar
der un bon souvenir. Qaant à moi, la 
mémorable époque qui vient de s'écou
ler, restera ineffaçable dan3 ma mé
moire. 

Berlin, 14 juillet. 
Hier, après la signature du traité, M. 

de Bismarck a prononcéla-clôture du 
Corigrès dans les termes suivante : 

Je constate que les travaux du Congrès 
sont terminés. Je regarde comme le 
dernier devoir du Président d'exprimer 
les remerciements du Congrès à ceux 
des plénipotentiaires qui ont fait partie 
des Commissions, notamment à M. Dea-
prez et à M. le prince de Hohenlohe. Je 
remefbie également,au nom de la Haute 
Assemblée, le secrétariat du zèle dont 
il a fait preuve et qui a contribué i 
faciliter les travaux du Congrès. J'asso
cie, dans l'expression de cette recon
naissance, les fonctionnaires et ofneiera 
qui ont pris part aux études spéciales 
de la Haute Assemblée. 

Messieurs, au moment de nous sépa
rer, je ne crains pas d'affirmer que te 
Congrès a bien mérité de l'Europe. S'il 
a été impossible de réaliser toutes les 
aspirations de l'opinion publique, l'his
toire, dans tous les cas, reaira justice 
â nos intentions, à notre œuvre et le* 
plénipotentiaires auront la conscience 
d'avoir, dans limites dn possible, rendu 
et assuré à l'Europe le grand bienfait 
de la paix, si gravement menacée. Ce 
résultat ne saura être atténué par au
cune critique,que l'esprit de parti pourra 
inspirer à la publicité. J'ai le ftrme 
espoir que l'entente de l'Europe, avec 
l'aide de Dieu, restera durable et que 
les relations personnelles et cordiales 
qui, pendant ne* travaux, se sont éta
blies entre nous,affirmeront et consoli
deront les bons rapports entre nos Gou
vernements. Je remercie encore une 
fois mes collègues de leur bienveillance 
à mon égard, et c'est en conservant 
cette impression de haute gratitude que 
je lève la dernière téance du Congrès. 

Stockolm, 13 juillet. 
Le prince Louis-Napoléon est arrivé 

ce matin â dix heares. Le roi Oicar III 
et le prince héritier, qui étaient allés à 
sa rencontre a Jo»koptng, ont pré3enté 
le prince à toutes les autorités civiles et 
militaires de la capitale. 

Le cortège s'esl rendu ensuite au châ
teau de Drottninpbolm (le Versailles 
suédois), où le prinee Louis-Napeléon 
habitera pendant son séjour a Sto
ckholm. 

m * 
I l E n i l E U K H E I R E 

Paria, lundi, 15 juillet, soir. 
M. Say est arrivé, hier soir, à Pa-

M. de Waddingtoit arrivera demain. 
L'anniversaire de la prise de la Bas 

tille a ete célèbre, hier, par des uau-
quets, dans les cercles républicains de 
Marseille. 

Londres, 13 juillet, soir. 
Le DaUy Tclegraph publie les der

niers articles du traité de Berlin, (58 i 
64) contenant les limites de l 'Asie-
Mineure, proclamant la liberté reli
gieuse, établissant les réformes à faire 
en Arménie, maintenant le Statu quo 
pour les Lieux-Saints et reconnaissant 
les droits de la France. 

i Huiles 1 Grains ! Totrrtx 
1 > juillet ' i'heetolitrel l'hectolitre l'hectolitr. 

Cofza épurée 

I.in g. pays 
l.in j^.etran. 

Chanvre 

iVÎHTISSBMBNTS MiTÙOBOLOOIQUBS. Dét>ê-
c'.c. de l'Observatoire de Parit.Variê 15 juillet 
1 h., soir. — Hauteur du baromètre. 
Biarritz, 76'; Dunkerqae, Nantes Besançon, 
76-1; Cherbourg, 768. Le baromètre continue à 
montier et le vent se tient an Nord. L'amélio
ration va persister. 

Situation à Lille le 15 juillet.—Baromètre, 
au-dessus de wariaft/cTemps couvert Vent N.O. 
Thermomètre, 8 h. matin, plus 16 0/10 ; 16 h., 
plus 10 5/10 ; midi, plus 23 5/10; S h. plus 22 
5/10.— P. L. le 14. 

CGMPT01R DÈS FONDS PUBLICS 
A. MAIRE et H. BLUM 

1 7 8 ES n e d u C o l l è g e , â R e n b a i x 
A CHA TS et VENTES d* toutes valeurs au 

C o m p t a n t et à Terme, - Rentes françaises e 
étrangère»; Actions st Obligation* de Chemin d 
fer, de Société* de Crédit, etc., en un mot, de 
toutjes les Valeurs ss négociant à la Bourse et «j 
Banque. 

Courtage officiel fixé par la Chambre syndi
cale des Agent» de Chamg» d* Paria, l a i l i 
C o m m i s s i o n . 

.Alun d'offrir toutes faciliUs et garantie», \cz 
Achats et Ventes se feront de la nu. ;jt à la 
main. Espèce* contre Titre*. 

Arbitrages, Libération* d* Titres, Remboui.^-
merit des Valeurs sorties aux Tirages. 

Souscription* sans frais à tous le* emprun'.:. 
E n c a i s s e m e n t g r a t u i t d e t o u s l e s C c u 
poma. 1575 

Santé et énergie à tons SEffistnïS: 
gci et sans frais, par la délicieuse farine du 
SaÉM dite : , 

REVALESCIÈRE 
D u B 1 R 3 Y , 4 c L o u d r s s 

32 ANS DB SUCCES. 
La RBVAIBSCIBBB guérit les maàvaL>e* di

gestions ^dyspepsies , gastrites, gasfroenté-
ritè3, gastralgies, constipations hémorroïdes, 
glaires, tlaxuosités, ballonnements palpita
tions, diarrhée, dyssenterie. gonflement, 
étourdusementa, bourdonnements dans les 
oreilles, acidités, pituites, maux de tête, mi
graine, surdité, nausées et vomissements 
après repas ou en grossesse, douleurs, ai
greurs, congestions, inflammations des intes
tins et d? la vessie, crampes et spasmes, in 
somnies, fluxions de poitrine chaud et froid 
toux, opression,asthaie,brochite,pbthisU(con
somption!, dartres, éruptions, abcei, ulcéra
tions, mélancolie, nervosité, épuisement, dé-
péb-issfcment. rhumatisme, goutte,fièvre, grip
pe, rhume, catarrhe, laryngite, échauffement, 
hystérie, néïralgia, épilepsie paratvsic. les 
accidents du retour de l'âge, scoibut,chlorose, 
vice et pauvreté du sang, ainsi que toute irri
tation et toute odeur fiévreuse en se levant, 
ou après certains plats'compromettants : oi
gnons, ail, etc. , ou boissons alcooliques, ma
rne après le tabac; faiblesses, sueurs diurnes 
et. nocturnes, bydropisie, gravclle, rétention 
les désordres de la gorge, de l'haleine et de 
la voix, les maladies des entants et des fem
mes, les suppressions, le manque de fraîcheur 
etd'énexjrie nerveuse. 10O,fX0 cures réelles 
par an.Evitez les contrefaçons et exiger la 
marque de fabriqué cRevalescière Du Barry. 

Parmi les cures, celles de Madame la du 
chesse de Castlestuart, >e duc de PIHSICOW 
Madame la marquise de Bréhan, Lord I tuait, 
de Decies, pair d'Angleterre, M. le docteur 
professeur "Wurzer, etc., etc. Voici quelques-
unes des cures. 

N» 48,816 : Certificat du célèbre docteur 
RUDOLPH WURZBR. Cette légère et agréable 
tarine est fe meHIear absorbante la fois nour
ri ssante et restauratire-, elle remplaça admi
rablement toate médecine e s beaucoup de 

I maladies. Elle est d» grande utilité surtout 
dans les diabètes, let constipations opiniâtres 
et habituelles, ainsi que dans les diarrhées, 
lés affections des reins et de la vessie, la gra
vclle, les irritations inflammatoires et cram
pes dans furètre, les rétrécissements et 1 M 
hémorroïdes, ainsi que dans las maladies des 
poumons et des bronches, la toux et la con
somption. — Docteur R C D WUBZBR, membre 
de plusieurs sociétés scientifiques, Bosn. — 
H» T3,GJî : VS, rue des Boulangers Mulhouse 
2 fév i sr 1870. — Ayant fait usage pendant 
cinq mois de la Revalescière, je ma trouva 
guéri d'une maladie chronique du foie qui m«v 
tourmentait depuis bisntôt quinze ans. — N . -
J. CHARLIB*. 9 

Quatre fois plus u«*ulissants que la vianda 
elle économise encore M fois son prix en 
médecines. En bottes : 1/4 kit., 2 fr. 26, le 
1/2 kih, 4 tr.; i Ici!., 7 fr.; 6 kil., 36 fr.; 12 
ail., 74) fr. — Les Biscuits de Revaieactére, 
en bottes, de 4, 7 et 70 francs. — La Re-
voiesciére chocolatée rend l'appétit, bons* 
digestion et sommeil rafraîchissant aux plus 
énervés. En boites de 12 tasses 2 tr. 26; d* 
24 tssses, 4 fr.; de 48 tasses 7 fr.; de 110 
lasses, 16 fr.; de 576 tasses, 70 fr. on environ 
12 c. la tasse. — Envoi contre non de posta, 
les bottas d» 36 et, 7* fr.. franco. —Dépôt * 
Roubaix chei MM.Morelle-Bourgoois: Destons 
lames, épicier smr la place; Boubert, Epiceri-
centrale, 13, rue S-Greorges; à Tonrciing chez 
MM. BRONBAU, pharmacien, rue de Lille t 
DBSTIMOT, épicier, et partout ohev les bons 
pH&rmacien= et épiciers. • - Dut R*.nar et C*., 
LiMiiBD, 26, Place Veadômu, et. 8. rue Cas-

i/EUAuiEtR mmm 
Paraît t o u s l e s Samedis 

de ctuqaa M» : _^^^ 

Francs 
Infi 

Article» d'acttuUtfe, Bilan 
.de la Banque, Serve de 1* 
Bouse, Berettea des Q » 
nains de' fer; Benaalg" sur 
les Talents, Assemblées t 
Listes des tirages. Prix des 
coupons. Oonss des-releurs; 

45, rue Vivienue, P A R I S 
IN WlÈa» SPICIMX iST EW0ÏÏ «IITIITUUST 

2Frases 
PAR 

AN 

DEPOT DE FABRIQUES 
Ciments Porthrod et Romain; boisseaux an 

terre suite, pour corps de cheminées: poteries 
artistiques et ponr bâtiments; briques réfraa» 
tairas anglaises et belges; briques, blanches 
pour façades; graviers pour dallages et jardina. 
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